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L’ANNÉE DERNIÈRE, ATTIRÉE par la 
promesse d’un nouveau défi, la société 
Janet Rosenberg + Associates a soumis 
une proposition au concours international 
de passages fauniques de l’ARC (Denver, 
Colorado). Nous avons été heureux 
d’apprendre que notre équipe a été choisie 
comme l’une des cinq finalistes à qui l’on a 
confié la tâche complexe de réinventer les 
passages fauniques classiques. Nous nous 
sommes donnés comme objectif non pas de 
concevoir un simple pont, mais un nouveau 
concept tant du point de vue de la forme 
que de la fonction. Au lieu d’attendre que 
les animaux s’adaptent aux structures, nous 
voulions adapter l’environnement construit 
aux besoins de la faune. Notre concept a été 
façonné par l’analyse des indices du paysage 
vivant, de la manière dont la faune s’y 
déplace et de ses réactions à la lumière, à la 
couleur, à l’odeur, au goût et au son.

Nous avions le sentiment que ce concours 
pouvait marquer un tournant pour la 
profession : la structure de passage 
faunique faisait son entrée dans l’univers de 
l’architecte paysagiste. Nous avons relevé 
le défi en partie par suite des demandes 
insistantes de Nina-Marie Lister, une 
professeure de Toronto, une chef de file qui 
a invité de nombreuses sociétés de premier 
plan à s’engager dans l’aventure.

L’URBANISME ÉCOLOGIQUE À L’OEUVRE
Le concours a été rendu nécessaire en raison 
de la hausse importante des coûts des 
passages fauniques traditionnels, soit une 
augmentation de 500 % en dix ans. De plus, 
le concept du modèle actuel des passages 
fauniques était dépassé. Au fil du temps, 
l’écologie routière est devenue une science 
très portée sur la recherche. Notre équipe 
comprenait Kari Gunson, une spécialiste 
de l’écologie routière à l’avant-garde de sa 
profession. 

RÉALITÉS DE LA ROUTE
Les cinq équipes finalistes ont parcouru 
la route I-70, une artère très fréquentée 
de West Vail, jusqu’à un secteur où les 
collisions entre animaux et véhicules sont 
très fréquentes. Près de 19 000 véhicules 
empruntent cette voie de circulation tous 
les jours (2008). La forêt bordant la route 
héberge 280 000 wapitis, 10 000 ours et 
un nombre important de lynx nouvellement 
introduits dans une tentative désespérée 
d’atteindre un juste équilibre dans cet 
écosystème. Avant de trouver un moyen pour 
remédier à l’augmentation du nombre de 
collisions entre véhicules et animaux – dont 
le coût en réclamations d’assurances s’est 
élevé à 1,1 milliard de dollars américains l’an 
dernier – nous devions découvrir comment la 
faune se déplaçait sous le couvert de cette 
pittoresque forêt. 

Le spécialiste en reconstitution du milieu 
naturel faisant partie de notre équipe, Todd 
Fell, de Dougan & Associates, nous a montré 
les traces, les pistes, les lieux de repos, les 
excréments d’animaux… tout cela révélait 
une situation plus délicate que le paysage 
dépeint dans l’ouvrage de cartographie de Ian 
McHarg ou dans les mosaïques du paysage 
de Richard Forman. Cette réalité du paysage 
vivant deviendrait un élément déterminant 
de notre structure de passage finale et la 
mesure dans laquelle celle-ci pénétrerait 
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dans l’habitat forestier. Nous avons posé 
comme postulat que notre passage devrait 
faire le lien avec les zones où les animaux se 
rassemblaient. 

En compagnie de nos ingénieurs, Blackwell 
Bowick Partnership, nous avons créé une 
structure montée au moyen d’une série de 
câbles ancrés de chaque côté de la route. La 
légèreté des câbles aurait un impact minimal 
sur l’habitat forestier, mais les câbles 
convergeraient au-dessus de la route afin de 
créer un passage plus large. 

Nous savions que les câbles devaient imiter 
les pistes forestières et leur topographie. 
Tout comme nous, les animaux ont tendance 
à la paresse et sont peu susceptibles de 
sortir de leurs sentiers habituels. Nous avons 
développé des modules structuraux pouvant 
être liés les uns aux autres afin de former 
une piste plus large et orientés de façon 
à produire des segments linéaires et des 
courbes. Avec ce jeu de construction, nous 
pouvions générer une infinité de segments 
de piste pour les sites à venir. 

UNE CONCEPTION TENANT 
COMPTE DES PHÉROMONES
Pour déterminer les paramètres de notre 
conception, nous nous sommes plongés dans 
la science. Kari Gunson, notre spécialiste 
de l’écologie routière, accompagnée de 
Temple Grandin, un éminent spécialiste des 
comportements animaux, nous a initiés au 
monde sensoriel des animaux. Nous avons 
appris, par exemple, que les phéromones 
de chaque animal génèrent une carte de sa 
trajectoire.  Les phéromones constituent 
le seul élément qui peut être modifié afin 
de montrer différentes humeurs, une 
maladie, les besoins sexuels ou la maturité. 
En utilisant les phéromones sous le vent, 
de nombreux animaux peuvent détecter 
des prédateurs, identifier leur progéniture, 
reconnaître des limites territoriales ou 
permettre à des mâles matures de détecter 
une femelle dans la saison du rut. L’odorat 
est souvent le mécanisme entraînant une 
réponse réflexe.

Kari et Todd nous ont aidés à découvrir 
le rôle des odeurs et de la végétation, ce 
qui nous a permis de choisir des espèces 
végétales en regroupant des plantes 
indigènes, et à développer des stratégies de 
plantation. La première stratégie consistait 
simplement à imiter la flore environnante, 
ce qui permettrait à la forêt de produire 
des repousses entre les câbles et de remplir 
les espaces, tout en aidant la croissance 
des grands arbres. (À Vail, le climat sec 
et les quelque 300 jours d’ensoleillement 
par année favorisent la croissance des 
grands arbres.) La deuxième stratégie 
consistait à planter des bacs de végétation 
précultivée sur le pont du passage et 
dans les pentes. Nous avons alors choisi 
des espèces végétales poussant dans des 
conditions semblables. Les arbres plantés, 
principalement des arbustes alpins, des 
graminées et herbacées – pousseraient 
bien dans le sol indigène peu profond, 
compte tenu des rares hydropériodes et 
des fréquents cycles de gel-dégel. Les 
plantes précultivées fourniraient un habitat 
immédiat (la végétation est établie dans un 
environnement contrôlé), et l’installation 
des plantes en bacs est facile. La troisième 
stratégie consistait à utiliser le corridor 
des trains. Dans ce cas, nous allions créer 
une coupe transversale plus profonde pour 
la structure, ce qui procurerait un meilleur 
cloisonnement afin d’atténuer les vibrations 
et le bruit du train. À cet endroit, les arbres 
seraient de grande dimension.

ACOUSTIQUE ET CHANTS D’OISEAUX
Entendre comme les animaux constitue 
aussi un paradigme différent. Comme les 
bruits provenant de la route constituent 
une importante source de stress, nous 
avons intégré le long des bords extérieurs 
des passages une barrière pleine visant à 
atténuer le bruit. Le profil de la barrière (qui 
s’élève de la hauteur de la clôture routière 
jusqu’à 5,5 m) est déterminé par le profil 
type des feux de route des semi-remorques, 
et par l’effet Doppler découlant du bruit 
qui s’amplifie à l’approche d’un véhicule. 
Un ingénieur spécialisé dans l’acoustique 

a analysé nos plans afin de nous assurer 
que nous obtiendrions des zones presque 
parfaitement silencieuses pour la faune sur 
la structure du passage. D’un point de vue 
esthétique, la douceur des arches imiterait 
les courbes naturelles du paysage et les 
barrières fourniraient un perchoir aux oiseaux 
– un rappel que le chant des oiseaux a un 
effet tranquillisant. 

La science des structures de passage 
commande une analyse non seulement des 
sens aiguisés que sont l’ouïe et l’odorat 
des animaux, mais aussi la connaissance 
de leur façon de voir ce qui les entoure. Par 
exemple, les passages du Parc national de 
Banff sont parfois d’une largeur de 50 à 
60 mètres – une dimension procurant non 
seulement une diminution du bruit, mais 
aussi un meilleur champ de vision. En Europe, 
on ne recommande toutefois qu’une largeur 
de 30 m. 
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 1 VUE AÉRIENNE : LA STRUCTURE PERMET DE 
TRAVERSER PAR PLUSIEURS EMBRANCHEMENTS 
2 DIAGRAMMES DE LEXIBILITÉ 3 VUE EN COUPE 4 
VUE EN COUPE D’UN EMBRANCHEMENT TYPIQUE 
5 SECTION LONGITUDINALE – L’EMPREINTE 
S’EST RÉSUMÉE À UNE TRENTAINE DE MODULES 
RHOMBOÏDAUX DE 10 M DE LARGE AVEC DES CÔTÉS 
PARALLÈLES DE 12,5 ET 14,5 M. 6 COMPOSITE DE FIBRE 
DE VERRE 7 PAYSAGE VIVANT : TYPES D’HABITAT 
ET VOIES DE PASSAGE 8 SUR LA PASSERELLE

LA VISION : DYNAMIQUE 
HUMAINE ET ANIMALE 
Les wapiti, qui ont les yeux très distancés, 
possèdent une vision panoramique leur 
permettant de voir derrière leur tête. Ils 
détectent les objets ayant des contrastes 
importants de tons foncés et clairs, une 
extension physiologique directe de leur 
excellente vision nocturne. Mais les wapitis 
ne distinguent pas bien les couleurs et voient 
le monde dans des dégradés de pourpre, 
de vert, de bleu et de jaune. Le rouge leur 
apparait comme du gris. Les humains sont 
les seuls mammifères ayant la capacité de 
distinguer la couleur rouge. (En revanche, les 
oiseaux et les reptiles détectent les quatre 
longueurs d’onde de base, soit l’ultraviolet, le 
bleu, le vert et le rouge.) Cela nous a permis 
d’utiliser le rouge comme code secret pour 
communiquer avec les humains à l’insu des 
autres mammifères. De plus, le rouge est 
symbolique et émotionnel.

Le rouge ne cause pas de problèmes à 
l’entreprise de Crawford Dewar, Guardian 
Bridge, qui a développé des structures 
légères en bois recouvert de fibre de verre, 

connu sous l’acronyme WCF. Les avantages 
sont considérables : les tabliers en WCF 
sont résistants à des fréquences de plus de 
22 millions de cycles (les tabliers de béton 
s’affaissent à 2 millions de cycles); le poids 
est grandement diminué; la production est 
plus propre, et comme le bois est recouvert 
de fibre de verre, la pourriture n’existe pas. 
Le WCF peut être fabriqué à la couleur de 
notre choix – dans notre cas en rouge – et 
est à l’épreuve des graffitis. Comme tout 
est préfabriqué, l’installation peut se faire 
en moins d’une semaine, ce qui minimise les 
perturbations.

UN PASSAGE EN ENTONNOIR
Après avoir fait notre recherche, nous avons 
installé un passage avec trois câbles bien 
ancrés dans des points clés du paysage, 
et avons ainsi pu recevoir les animaux qui 
longeaient la clôture de protection le long 
de la route. Comme les câbles étaient ancrés 
de façon discrète à différents points sous 
le couvert des arbres, le passage était plus 
large dans la forêt. Notre passage est de 30 
m de large au-dessus de la route, mais va en 
entonnoir pour atteindre 80 m le long de la 
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route (contre 50m à 60 m pour le modèle de 
Banff). Le passage en forme de fourchette 
offre aux animaux 18 différentes pistes à 
suivre… ce qui sera utile pour les chercheurs 
qui étudient les relations proies-prédateurs. 

Pour nous, les humains – le prédateur le plus 
efficace – la décision de choisir une structure 
rouge s’est avéré un processus de marketing 
de marque délibéré. Nous voulions faire 
savoir qu’il existe un renouveau sur le plan 
de la compassion. Janet Rosenberg estime 
que la marque de commerce utilisant le rouge 
est une caractéristique toute canadienne. 
C’est bien possible – mais cette conception 
se veut une preuve que nous désirons évaluer 
notre création (le médium) en fonction des 
changements qu’elle provoque (le message).  

www.arc-competition.com

competition 
news 
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